
 

Au colombier avec Peristeri 

 

 

 

Du 03 au 09 novembre 

 

 

 

Rien de particulier n’est à signaler au cœur de cette semaine relativement calme dans 

l’ensemble : les femelles et les mâles sélectionnés pour l’élevage sont prêts, les futurs 

voyageurs ne peuvent pas être délaissés ! 

 

 

 

Repas, boissons…  

 

C’était par contre la dernière semaine de reconduction systématique du schéma de 

nourriture précédemment développé, ce qui ne m’a pas empêché pendant deux jours 

de traiter les graines des quatre repas. En effet, après avoir pris soin de « diluer » 

dans un peu d’eau trois cuillères à café de pollen d’abeille  

 acheté chez un apiculteur du coin, j’ai mélangé la solution jaunâtre obtenue,  

d’aspect assez consistant, avec les grains en 

prenant soin de saupoudrer le tout d’un peu de 

levure. Pour l’anecdote, lors de ma visite chez 

l’apiculteur, je me suis aussi procuré un kilo de miel car je crois en les 

bienfaits des produits dérivant des abeilles. 

 

Les abreuvoirs des reproducteurs mâles & femelles contenaient également 

du thé – ce ne sera plus le cas avant un certain temps - dont je vous ai déjà 

donné la recette. 

 

… sans oublier les veufs ! 

 

Je n’ai pas eu, cette semaine, l’occasion de lâcher les futurs voyageurs aux caroncules bien blanches. Les volées 

semblent leur manquer. Leur vaccination contre la paratyphose est un fréquent sujet de discussion entre 

colombophiles. Faut-il ou non la faire ? Faut-il par contre privilégier une cure protégeant le pigeon en l’aidant à 

lutter contre les effets de cette bactérie ?  

 

Mon choix est arrêté depuis longtemps! Une cure de dix jours sera programmée à deux reprises sur l’année. 

J’utilise un produit à base de sulfadiazine (sodique) et de triméthoprime. La première cure débutera 

certainement la semaine prochaine, la seconde en principe aux environs de février. Ces deux traitements ont 

recours à deux produits de composition similaire provenant de firmes différentes … 

J’avais auparavant évoqué ce sujet avec la faculté. Mon vétérinaire est partisan de la vaccination, car, selon lui, 

le pigeon disposera alors d’une immunité quasi annuelle contre cette fameuse bactérie. En administrant par 



contre une cure, la protection sera, toujours selon son avis, moins efficace dans le temps. Je commets peut-être 

une erreur en ne vaccinant pas les futurs veufs, c’est mon choix… 

Tout est paré ! 

Le 25 novembre, date arrêtée pour les accouplements des reproducteurs, approche. Comme annoncé la semaine 

dernière, j’ai dressé l’inventaire du matériel nécessaire pour la période d’élevage et concocté la liste des 

matériaux manquants pour ne pas courir en dernière minute et devoir parer au plus pressé en période automnale 

n’incitant guère à la sortie. 

L’inventaire reprend : 

- des plateaux en terre cuite. Je les ai préparés, une réserve est disponible. 

- un petit ballot de paille, des tiges de lavande et de tabac. Dès les premiers instants des 

accouplements, je jetterai les tiges (voir  Peristeri du 15 au 21 septembre), la paille ne fera par contre 

son apparition que trois jours plus tard.  

- des fonds de plateaux. J’ai observé que certains couples sont de grands bâtisseurs, que d’autres par 

contre se contentent de quelques fétus…  

- un sac d’élevage. Une nourriture plus riche sera proposée pendant la semaine précédant la mise en 

couples et durant la période de chasse.  

- du chanvre. Dès le 20 novembre, les femelles recevront du chanvre pour les rendre plus « chaudes ». 

Elles seront à surveiller car, si elles s’accouplent entre elles, les plans concoctés risquent d’être 

compromis ! 

- des repose-fontaine chauffants. Il est nécessaire de vérifier leur état de marche et de les avoir sous la 

main avant la première confrontation aux gelées. 

- des plaques chauffantes. Elles seront bien utiles face aux rigueurs hivernales ! 

- petits bacs individuels pour l’eau et la nourriture. Le premier jour, les couples, enfermés dans leur 

casier, seront nourris individuellement. Dès le deuxième jour s’instaurera une tournante : deux couples, 

occupant des positions opposées dans le pigeonnier pourront, pendant au plus quatre heures, profiter du 

plancher.   

                                    

 

 

 

 

                       

          A bientôt 

 

 

  

 

Pour rappel, tout contact avec Peristeri peut s’établir par l’intermédiaire de l’adresse e-mail du site. 

La rédaction servira de relais, donnera bonne suite aux réponses aux éventuelles questions posées. 

 

     NB : Sous la supervision de  Monsieur JONCKERS,  vétérinaire à Chièvres 

La réflexion de la semaine : ‘’ Qui prévoit de loin ne fait rien par précipitation.’’ 

                                                                                                                                 Le cardinal de Richelieu  
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Peristeri 

 

http://www.mon-poeme.fr/citations-cardinal-de-richelieu/

